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Et, en même temps, par la petite fenêètre entr'-
ouverte de la Belle Jtuuloile, il montrait le pavil-
lon américain flottant sut- un des postes dlu littoral.

En effet, cette province d'Alaska n'était plus
russe depuis trois jours. Trois jours auparavant
avait été signé le traité d'annexion qui la cédait
tout entière aux Etats- Unit'. Désormtais la famille
Cascabel n'avait plus rien à craindre des agents
de la Russie. Elle était sur une terre atuéricaiie!

Sitka, la Nouvelle.Arkhangel. située sui- l'île
l)aranow, au milieu des archipels de la côte ceci-
dentale, cdt non seulement la capitale de l'île, mais
?tiussi la capitale de toute cette province, qui ve-
nait d'être cédée au gouvernement fédétral. Il n'y
a point d'autre cité plus imtportante en cette ré-
gion, où l'on ne rencontre que de rares b .)rr"ades,
ou dle simples villages, jetés à de grandes dis-
tances. Il serait même plus juste d'appeler ces
villages des postes ou factoreries. Pour la plupart,
ils appartiennent aux compagnies atuéricaines, et
quelques-uns à la Compagnie anglaise de la baie
d'I ud&on. On comprend par là que les communi-
cations soient très dilliciles entre ces postes, sur-
tout pendant la mauvaise saison, alor4 que se dé-
chaînent les tourments de l'hiver alaskien.

Il y a quelques années, Sitka n'était encore
qu'un centre commercial peu fréquenté, où la
Compagnie russe-américaine conservait ses dépôts
de fourrures et de pelleteries. Mlais, grâce aux
découvertes qui ont été faites dans cette province,
dont le littoral confine aux territoires (les contrées
polaires, Sitka n'a pas tardé à prendre un déve-
loppenment considérable, et, sous l'administration
nouvelle, elle deviendra une riche cité, digne de
ce nouvel Etat de la Confédération.

A cette époque déjà. Sitka possédait tous les
édifices qlui constituent ce qu'on appelle uxie

4ville"; un temple luthérien, très simple, dont
la disposition architectonique ne mtanque pas (le
majesté ; une église grecque, avec une de ces cou-
poles qui ne conviennent guère à ce ciel de brouil-
lards, si différent des ciels de l'Orient ; un club,
le Club Gardens, sorte dle Tivoli, oit l'habitué et
le voyageur trouvent des restaurants, (les cafés,
des barsi et des jeux de diverses sortes ; un Club-
bouse, dont les portes ne s'ouvrent que pour les
célibataires ; une école, un hôpital, enfin des niai-
sons, des villas, des cottages, pittoresquettient
.groupées sur les collines environnantes. Cet ci-
semble a pour horizon nue vaste forêt d'arbres ré-
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sinieux, qui lui font uin cadre <'écteri'lle verdure,
et au delà, une ligne de hautes ntiontagnes, aux
cinies perdues dans; la brunie, que dominie, sut- l'île
<le Crouze, au nord de l'île Uaî-anow, le mionît
Edgcuînbe, dont la tête s'élève à une aîltitudle de
huit mille pieds au dessus du niveau de lat mer.

En somme, si le climiat de Sitka n'est pias très
rigoureux, si le thermomètre ne s'y ab-isse guère
au-dessous <le sept à huit degrés centi,,rades-
bien que cette ville soit traversée par le cinqluante-
sixième parallèle -elle mtét-iterait d'être apîpelée
la Il ville d'eau " par excellence. En elleýt, sut- l'île
I1aranowv, il pleut toujours, pour ainsi dire, à
nmoins qu'il nie neige. Qu'on ne s'étonne donc pas
(lès lors si, apr-ès a"voir traversé le canal dans tit
bac avec tout soit personnel t-t tout son mîatériel.
la Belte-lloîdotte lit son entrée à SiLka sous les
douches d'une pluie torrentielle. Et, pourtant, MI.
Cascahel ne songeait guère à se plaindre, puis-
qu'il était arrivé préciséitietit à (lie date qui lui
donnait le droit d'y pénétrer dépourvu <le tout
passeport.

Il J'ai eu bien (les chances heureuses dans mon
existence, niais jamîais d'aussi extraordiînaires!
répétait il Nous étions à la porte sans pouvoir
entrer, et voilà que cette porte s'ouvre à point de-
vant nous!"»

Il est certain que le traité <le cession <le P'A-
laska avait été signé juste à tenmps pour lier
mettre à la Jiele-Jc'ou!oile de franîchir la frontière.
Et, sur cette terre devenue amér-icaine, plus <le
ces intraitables fonctionntaires, plus (le ces forma-
lités pour lesquelles l'ad ministration mîoscovite
se montre si exigeante!

Et mnainîtenanit, il eût été tout sinmple de con-
(luire le Russe soit à l'hôpital de Sitîca, dants le-
quel les soins ne lui auraient pas nmanqué, soit
dlans un hôtgl, où le médecin serait venu lui faire
visite. Ct-pendatitt, lorsque 1M. Cascaltel le lui pro-
posa :

IlJe me sens mtieux, mon anmi, réponîdit-il, et,
si je ne vous gêne pas...

-Nous gvêner, ntonsieur ! répondit Cornélia.
Et qu'entenidez vous par nous gêner ?

-Vous êtes ici cItez vous, ajouta hl. Cascabel,
et si vous pensez...

-Eh btien, je pense qu'il vaut mîieux ptour moi
tie point quitter ceux qui m'iont recueilli.... (lui se
sont dévoués. ..

-Cela va, mionsieur, cela vat ! tépotidit M. Cas-
caitel. Pourtant, il est néccisio qu'un mîédecin
se hâte (le vous voir...-

-Ne peut-il vrnu- ici
-Rien de plus facile, et j'irai nmoi-mnênme chter-

chercher le meilleur de la vi'lo,,"

NOTIONS SUR LE JARDINAGE

~~HE.A.V~ V 'l Pii-oscr1otager, cn trouvce-vtous souvent, (lt-s ', dans ce c-hamp (Il'
7choux?____________

71 et 7la Rue St-Jacques, IZontreal.,

L*a 1eb-not s'é'tait arrê-tée -à i't,îtrée (IL
îtla,à l'ex tréité d 'unîe proîlltîcaide t< e

d'arbrîes. quîi se prolonge j usp u'au x i tiassi Es dle lit
forêt. Ct-st là que le docteur llarry, qui fut ini-
i iquîé à 1M. tascab el, Vin t visiter le ltusse4.

A vant fait unl e mallieil att eut if de lat blessure,
le docteur déclara qu'elle n'avait rien (le t rés t-rave,
le coup dle poignard ayant été dévié'. par une côte.
Aucun organe important n'avait tét atteint, et,
grâce aux cupes d'eau fraichle, gAeaut suc-
dles herbes r(écol tées Part lat je<ut te Inien une, lat ci-
catrisaitiot t, coloin nun ée déjà, serai t b intôt su iii-
511111ment pVti 'îour p'rillettre au i 'blt'ss' (le se
lever. 1l ailla it autssi b ient qu~e possibI le et pou vait,
dlès à lpréent, prendre tieutriture. M ais, treès cer-
tiieut, si R ayette ne l'avait ptas 1-etîcolt t, si
l 'épanchemient titi saing n'eût été atrr'té par M n]t'
cascabel, il serait miort quelques lheures après l'at-
tentat commtis sur sa personîne.

1)e pîlus, le docteur 1 Larry dit que', suivat luii,
le nmeurtre t levait étre l'Seuvre t(le cv'ttaitus atii 
dit la bande K arnof ou tde K arnof lui mîêtmte, (lotitt.
la présence avait été sigîtial ét. datns l'est do lai pro-
vincte. Ce R artof était titiI tut rt t l'o' e
moscovite ou plutôt sîlterietti, ayanît sous ses
ordres une troupe de dléserte'urs, coitiîtte il s'en
renîcontre dants les possessionîs russe3 dle l'Asie et
do l'Amnériqjue.

(A suivre.)

Nec payez pas ' 6(.0Jt et -8.Ot0 pour tîll caisse
dle Ularet <îuîtid< vous pouvez avoiri lat iii étie vat
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NOUVELLES ATTRACTIONS
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Les chars électriquîes ties rites St.-l)eîis. et Atîiherst
se rcnienth la po rte <du P'arc-.

de se, procurer tie jolis

Bonians à Bon Marché!1
Nous anntiiiî à tousi nts lecteurs (qie

nou<îs veno<ns tlc rccvtoir nit nomîîbre cttîîsiti-
rale (ic trois jolis rotttansi, <lie noutts vet.-
dreoits pour la miqueî<î soitiî. <lu

25 contins chacun

L'ENFANT PERDU ET RETROUVÉ;

LE MANOIR DE VILLERAI;
- ET-

ARMANDODURAND OU

LA PROMESSE ACCOMPLIE.

P'our toi ros lecteurs quîi notus cii fer"îîtt
la tdemîande, ntous l-tir exillltliroiis celit i*

voluîiîcs (ti'ilii nous auîrottîtdîît1,/e
lie pari, moyctirnt '25 etitim.

Ce sont trois jolîs4 romtanîs quîe htîts, jetinesi

ou vieux, pteuvent lire, cet tttis y î<rettrttilt
grand itérêt.

A<Lre-4.qez teuten ,'oi e-hitIt'-

POIRIER, BESSETTE & Cie,
516 tuu b'tî.are MoTl<sRaAL


